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sur mi millet; en mi mot, c'cst line eivibre

i|iii so pretc a. toutes les exigences des

transports pari'ois si diffieiles ii la liante

montagne en liiver, on snr les pentes

abruptes des paturages alpcstrcs en etc.
I 'n grand nombre de soldats tnalades

satisl'aits de ce niovcn de locomotion sans

hearts et lie neeessitant anciin transborde-
nicnt.

La toilc it voile siir laquelle repose le

malade, sort anssi a le reeonvrir, a l'abri-
tcr de la neige et dos intemperies; line

Delivree de ses appuis fixes, la tolle du brancaid peut etre soutenue par une hampe unique

on blesses ont etd descendiis de lours partic do cette toile forme capuchon et

postes-t'rontibrc jusqu'aux infirmeries de i dissimule complhtement le visage a la vno
1'Engadine, et tons paraissent avoir ete I des enrieux.

—5—$0>—°-

L'insuffisanee
I Fi

Les anciens disaient dejii que la scrofule
est avant tout 1111 mal de misfere. Lea
reelierehes modernes et l'observation de ce

"qui se passe autour de nous actuellcment
montrent ii l'evidence, que chez les iudividus
mal nourris, la tuberculosa pulmonaire
devient tres frequentc, beaueoup plus fre-

quente qu'avant la guerre et tout spdciale-
ment la tuberculose des ganglions.

En outre, beaueoup de tuberculeux qui
supportaient bien leurs lesions, qui pou-
vaient vaquer sans grandc gene ä leurs

occupations et semblaient devoir survivre

re et ses consequences
'n.i

fort longtemps,' faiblissent et s'aggravent
sous lc coup des Amotions repetdes d'une

part et de l'autre de l'insuffisanee alimen-
taire. On a la, en quelque sorte, une
confirmation expdrimentale de ee qu'a toujours
soutenu le Dr Lebove, qu'en alimentant
bien et suralimentant ces malades, on lour
donnait la force de rdsister it leur maladic.

Dfes que l'alimentation est insuffisante,
l'orgauisme est oblige de vivre it ses propres
ddpens. La graisse, en tant que substance

tres oxydable, est resorbee la premibre et

peut disparaitre dans la proportion dc 97
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pour cent. Cettc perte de presquc toutc
la graisse n'est pas sails eutrainer line

susccptibilite particuliireaux intenipöries et

au froid. Le snug so concentre, pcrd unc

un faclieux retentisseincnt sur Ptitat general
des individus.

On pent dire que toutc disette se eoni-
plüjue presquc fatalcment d'intoxicntions

Descente rapide sur le brancard ä skis

portion de son albumine et de scs globules
:

d'originc alimentaire et leurs consequences
rouges, cliangomonts qui deviennout 11110 sont souvent plus graves que la disette

cause d'a mimic d'abord, puis d'enflures
'

meine. En effet, si Forganisme pent s'ac-

Skieur militaire tirant le brancard charge

pouvant s^tendre sur de grandes surfaces
du corps. Le foie, la rate ct la musculature
subissont des modifications plus ou moius

profondes qui contribuent aussi it avoir

commodcr d'une ration reduite (comuio le

font les jeftueurs), il supportc mal les

aliments de quality mediocre ou malsaine.

Ainsi, pour parcr it la disette do la
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\ inlltle, ee somit uue funeste orreur que
do livrer h la eonsommation soit do la

viando avancee, soit colic provonant d'ani-

nia\i\ malades ot surtout tuborculcux. Che/

absolumcnt aiioiiiio \aleui nutritive, son

soul role est do domier :ui.\ aliments one

savour sucreo, do donnor 1 'illusion qu'on
man»o on boit quclque oliosc do snore.

Le meme brancard servant au transport attele

dos sujcts ddja affaiblis par les pri\ ations
ot souvont attoiuts d'entdritc, la contagion
serait singulieromcnt faciliteo. Do memo

Pour co qui coucernc lo pain, la question
du blutagc est encore fort discutdo. D'uno
manioro generale, il scmblo eependant pro-

Brancard monte sur loues de bicyclette

los conser\'os mddiocres, mal prepares on

imparfaitcs sont plus dangercusos qu'utiles.
La disetto do sucre a vulgaris^ Pemploi

do la saccharine. II n'est pas inutile pcut-
6tre do rappeler quo la saccharine n'a

et muni de ressorts places sous les skis

lerable do diminucr la ration quotidienno,
plutot quo d'employcr dos farincs provenant
do bids germds ou moisis on adultdres par
la niellc, l'ivraio ou 1'ergot do seiglc en

eas do mdlange. L'addition d'eau do ehaux,
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dont il a ete question dans uti inimero
precedent, rcndra le pain fait avec nne
fai'ine A haut blutage pins agreable et moins
acide. II est a remarqner cepcndant quo
cc procddd ne rendra pas inoffensive nne
farine rendne toxique par ses impurotes.
Los melanges de tonte nature qu'on
propose d'ajouter an bio doivent etre etndies

avcc soin. En effet. ils apportent avec cnx
unc inconnne dans le travail de la levnre,
dans la richesse azotec et la digestibilite
du pain. La plnpnrt des melanges proposes j

pcnvent etre consonances saignantes on

pen cuites ct seront encore pins aisdmcnt

digerees et absorbees. La viandc erne sera

digeree encore plus facilement et e'est pour
eela que fort souvent 011 la prcscrit dans
le regime des tuberculeux, mais il est bien
entendn que, dans ce cas, la qualitd tie

eette viande doit etre irreprochable.
La ration cjuotidienne calculee clicz un

horame normal est cstimde a 40 calories

par kilogramme. Comment, clicz un adulte
dc 1 m. GO et dc 90 kilos, se procurer les

Le brancard-ski demonte en vue du Iransport ä dos d'homme ou de mulet

n'ont pas donnG les rGsultats qu'on cn
attendait et out etc abandonnGs; s'ils 011t

Gte maintenus, e'est presque tonjours sous
la pression des difficultes economiques qui
ont fait passer par-dessus les resultats pen
enconrageants.

II n'cst p;is superflu de rappeler que le

mode de preparation modifie beaueoup ki
valeur alimentaire. C'est Iii un point quo
les menageros connaissent mieux (pie 110ns

et nous nc voulons pas empietor dans 1111

domaine qui est l'apanage presque exclusif
du beau sexe. Pour eitcr 1111 exemplc seulc-

ment, eliacun suit que les viandes bou il lies j

nourrissentinfiniment moins que les viandes <

l'öties 011 grillees. Parfaitcment saines, ellcs

24,000 calories necessaircs avec le minimum
de depenses? En temps normal, la question
est facilement resoluc, actuellcment, cc sera
souvent fort embarassant.

De nos jours oil tout doit aller avec
rapidite, on ne se donne plus la peine de

prendre le temps de manger, 011 engloutit
on on devore ses repas. Et pourtant, il
est demonti'G d'une matiibre indubitable,
que l'habitude de manger lentement permet
nne utilisation bien plus complete des

prineipes nutritifs ct par suite uiie reduction
des depenses. Cc n'est pas sculement la

division mecanique et la mastication qui
^ont utiles, c'est encore 1'insalivation. C'est
aussi l'arrivee progressive dans l'estomac
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permcttant line secretion normale et süffisante

du sue gastrique. Apres un repas j

pris lentciuent, l'estomac est moins charge,

l'organisme se sent plus alerte et mieux

nourri.
Les personnes qui ont ete souniises it

line insuffisance alimcntairc plus 011 moins

longue ou intense doivent prendre, pour
revonir ä une nourriture normale, les mömes

precautions que les convalescents. En effet,
les aliments absoi'bes trop prbeipitamment
et en trop grandes quantites, determinent
souvent des indigestions, des troubles car-
diaques ou nerveux. Ce sont ces pheno-
mencs qu'on a pu observer chez les üvacu6s

d'Allemagne; ces malheureux si contents
de manger ce qu'ils n'ont pas vu depuis des

mois et des anndes, ne songent pas qu'ils
risquent d'en eprouver des ennuis.

Les aliments rdparatcui'h sont nombreux,
mais beaueoup sont trop coftteux ou dif-
fieiles it so procurer, comine le lait, le

beurre, les reufs, le sagou, le tapioca, etc.

La poudre de viande, le sue de viande, la

gelee de viande sont facilenicut absorbes,

remontent rapidement les gens debilites

et diiniuuent l'anemie. Actuellement, la

poudre de viande est un des plus econo-

miques parini ces aliments rdparateurs par
le fait qu'on pent la preparer ii domicile.

L'usagc des betteraves, raves, etc., est sou¬

vent employe pour parer ii la sensation
de vide stomacal. Ce regime cntraine vite
la dilatation et la fatigue de l'estomac et

pent provoqucr des ententes.
Les toniques peuvent rendre de lions

services: the, enfd, mate, coca, etc. Mais

cn assurant une absorption beaucoup plus
complete, l'liabitude dc manger lentement
et de manger des aliments aussi finement
divisds que possible, rcste encore le inoven
le plus efficace connne compensation de

l'insuffisance en quantite. Rien, par contre,
ne remtidie a l'insuffisance en qualite.

L'insuffisance alimentaire qui frappe
actuellement bien des populations entieres
et qui menace de so manifester chez nous,
ue va pas sans occasionner soit des
maladies graves, soit une predisposition aux
diverses maladies et en parliculier a la

tuberculosa en dimiiiuant la force de

resistance. Pour dviter les consequences de

l'insuffisance alimentaire, il faut dviter les

intoxications alimentaires qui sont les com-

pagnes toujours menacantcs des discttes et
des famines. J1 faut, en outre, preparer et
utiliser les aliments de faeon ii les rendre
aussi nutritifs ct inoffensifs ijue possible.
Enfiu, il faut elioisir les aliments les plus

avantageux comme calories par rapport a

leur prix de revicnt. I)1' Euo. Ma von.
(Feuille il'Hygiene, n" 1. 1918,)

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Sainte-Croix. Croix-Rouge et samaritains.

Apres avoir constate los difficultes toujours
eroissantes que la section do la Croix-Rouge a

dir affronter dans son activate cn favour des

prisonniers do guerre, le rapport annuel dit:
Xous abortions maintonant une ipiestion 11011 j

moins rqjouissaute que la precedente et qui a j

fait l'objet d'une interpellation ii notrc detniero
assemblec generale, e'est celle du nombre des

nioinbres do notro sous-seotion. Coniparons ]iour
ceux qui sc tiennent ä l'oeart d'unc nun re

emincmnicnt suissc. patriotiquo ct hunianitaire.

l'importance numerique de notrc sous-section

avco cellos de plusieurs autres x illes \audoiscs.
Les rbiffres suivants edifieront, nous l'esperons,

ceux qui voudront bien les niilditer: Vallorbc

coinpto 250 meiiibres, V\erdou 100, et l!e\,
notro su'iir oadctte, ugee sunt erreur de ans
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